la  volcmté  éclairée  , dont  vous  êtes  les  organes  > 
n’avoit  fufcité  cette  farce  obéifîante  qui  repofe 
en  nos  mains  , & 15  rheüreux  concert  de  Tune 
& de  l’autre  , remplaçant  tout-à-coup  cet  ordre 
ancien  que  les  premiers  mouvèméns  de  la  liberté 
faifoient  difparoître  , n’avoit  été  la  première  des 
lois  qui  füccédoient  à çelies  qui  n’étorent  plus. 

C’étoit , nous  l’oforis  dire  , un  prix  dû  à 
notre  zele  , que  cette  fête  qui  va  râflembler 
de  frétés  épars , mais  qui , régis  à-îa-foi‘s 
votre  influence  & par  le  bèfoin  impérieux 
n aux  bons  Français  de  confervér  funité 
tte  l’Etat,  n’dnt  eeffé  de  diriger  vers  un  point 


tUENfiwfiefuiur  A 

UBRA&Yi^ 


làns  doute  , un  prix  c 
accord  uhaniine  avec 
d’hui  à rAffemblée 
-leur  adhéfîon  à des^ 


rtiirt  communs  efforts.  Cëtoît  aufîî^ 
dû  à vos  travaux , que  cet 
lequel  ils  portent  aujour-^ 
à rAfTemblée  conffituante  de  France 
adhéfîon  à des^  principes  que  demain  ils 
vont  jurer  de  maintenir  & de  défendre. 

' Oui , meflieurs , vous  avez  connu  , 6c  les  be- 
foins  de  la  France,  Sc  le  vôeu  des  Français, 
lorfque  vous  avez  détruit  le  gothique  édifice  de 
notre  gouvernement  & de  nos  lois , & n’ayez 
rêfpeâé  que  le  principe  monarchique  ';  lorfque 
l’Europe  attentive  a appris,  qu’un  bon  roi 
pouvoir  être  l’appui  d'un  peuple  libre , comme 
ii  avoir  été  la  -confolatipn  d’un  peuple  op- 
prune,  * . ' ; 

Achevez  votre  ouvrage,  meffieurs  ; & déter- 
ihinant  dans  le  noïubre  de  vos  décrets  , ■cèu3^^ 
qui  doivent  former  efTentiellement  la  conftitu^ 
tjon  françàife , hâtez-vous  d’offrir  à notre  jufîe 
impatience  , ce  code  dont  la  première  légiila- 
ture  dok  bientôt  recevoir  le  dépôt  /facré  , & 
dont  votre  prévoyance  affurera  d’autant  plus  la 
fiabilité  , que  les  moyens  conftitütionnels  de  le 
revoir , nous  feront  plus  exaâement  défîgnës. 

Les  droits  de  J’hornme  font  déclarés  ; la  fou-  ^ 
vcraineté  du  peuple  efi  reconnue  ; les  pouvoirs 
font  délégués  ; les  bafes  de  Tordre  publifi  font  , 


^t^bîies.  Hâtez-vous  de  rendre  à la  force  deTétat 
fon  énergie.  Le  peuple  vous  doit  la  gloir®  d*utie 
CDnftitution  libre  , rpaîs  il  vous  deiîiande  » 
il  attend  enfin  ce  repos  qui  ne  peut  exift^r  fans 
une  organifation.  ferme  & complette  du  gouver-^ 
nement.  , - > 

Tour  nous , voués  à la  révolution , réunis  au 
nom  de  là  liberté  , garans  des  propriétés  indivi- 
duelles comme  des  propriétés  commùnes , de 
la  fureté  de  tous  6c  de  la  fureté  de.  chacun  , 
nous  qui  brûlons  de  trouver  notre  place,  dans 
vos  décrets  confiitutionnels , d’y  lire , d’y  mé^ 
diter  nos  devoirs , 8c  de  connoître  comment 
les  citoyens  feront  armés  pour  les  rediplir;  nous 
appelés  de  toutes  les  parties  dp  la  France,  par 
le  plus  preflant  ?de  tous , mefuran^  hotre  ^con- 
fiance à votre  fagefife , & nos  efpéxances  à vo| 
bienfaits  ^ nous  portons  , fans  héliter,  ^ i|*aute} 
de  la  patrie , le  ferment  que  vous  idij^ez  à fes 
foldats.  . . * •* 

Oui , mefiieurs ,,  nos  mains  vont  s’élever  en- 
femble  à la  meme  heure  ; au  meme  infiant 
nos  freres  de  toutes  les  parties  du  Royaume 
proféreront  le  ferment  qui  va  les  unir:  avec 
quels  tranfports  nptis  déploiercns  à leurs  yeux 
ces  bannières  gages  de  notre  union  & de  l’in, 
violabilité  de  nos  fermens  ! avec  quels  trginf- 
ports  ils  les  recevront  î 


Puiffe  11  Jbîennitë  dé  ce  grand  jourêtre^le 
iigiial  dé  la  cônciliàtion  des  f âitis , dé  l’ouhii 
ées  reffèildmeiTs , de  lâ  paix  2c  d'e  la  fëficitë 
publiqtié  ! ' X ^ 

Ét  né  craignez  point' què  ce  Mntéi^thôulîâme 
fïàM$  entraîné  au-dellr  des' bôtnés 'que  préfcri'f 
Tordre  public.  Sous  les  aufpices  de  la  loi , Té- 
tëhdard'de  îa  liberté'  né  dev^iefrcTrâ  jamais  cdur 
dè  la  ‘Hcèbct.  Nous  Vous  le  jurons,  meffieurs, 
éé  refpeét  pour  la  loi,  dont  nous  fommes  lès 
défeftfèurs  nous  vous  le  jurons  fur  Thonneur  ; 
& dés  hommes  libres,  des  Français  ne  promèt- 
ttni  pas  en  vain.  - 

/ ; • Réponse  du  Prés  i d en  t. 

Meffieuirs, 

' tJé  jour  où  le  pbüvoir  abfolu  a Cèffé  d’être, 
îfe  joùf  ou  les  anciens  télforts  qui  comprirfîoient 
iesWkmcés  ont  céffë  dé  les  tenir  enchàméès , 
lé  jbuV  enfin  où  millions  j’hommes  qui 
s’étoient  endormis  esclaves  fe  font  rëveillës 
Fibres  y H ëtoit  à craindre  qdils  nabufafseht  d’un 
bîénfMt  trèp  tiouVeau  pour  eux  , & qüe  Tanar- 
bhie  ue  j-empîaçàt  les  maHièufs  du  despotisme. 

PirdarïT  les  garder  natio'nâîes  ont  paru  ^ & là 
Fiancé  rafiurëe  â ên  elles  lé  gënie  dés- 
tînë  dfendrè  ‘ de  fes  prôpres  excès  çomrne 
ite  iës  Winerniâ  ia ‘libértê ’haiïSintè. 


(,5  ) 

.Que  v:osibnâriôns  ,MM.  yfattt  ftables^ç  piirés  ! 
rameur  de  votre  pays  eii:  â la  fois  le  mobile  & 
la  feule  récampenfe  de  yos  travaux,.  ---  Que  vol 
devoirs  , font  grands  ôç  utiles  1 Veiller  cojpflam^ 
ment  à la  fureté  des  perfonnds  ài  des  proptiété^^i 
ç’eit-à-dire  donner  à tous  les  eitôyens  cétte  féeuî 
rké  fans  laquelle  il  n’ed:  point  de  borrheur  ; 
protéger  par-tout  la  libre  ^iiculatioardes  grains 
cc  des  .fubfiffancêSr,  prévenir  par- là  ces  prix 
inégaux  , ces  renchërifTements  fubjta  (&  vio-* 
lents  qui  n’ont  que  trop  fouvent  caufé  lès  mâU 
heurs  ou  les-défo«d»ôs  chr^upte  ; enfin  aflürer 
la  perceptioîi  des  contributions  publiques,  h main- 
tenir ainfi 'le  tréfor  national  dahs  trerte  abondance 
fi  heuféufe , fi  défirable' , fi  néceffaire  ; telles 
font,  MM.,  vos  obligations  civiles.  L’aiTembiée 
nationale  fait  que  vous  les  remplifsez.  C’eft  à’ 
fa  voix  que  vous  êtes  nés  tout  armés , tel»  que 
ce  fymbole  ingénieux  du  courage  & de  la  fa- 
gefle.  C’eil  à fa  voix  que  plus  d’une  fois  vous 
avez  dorme  , des  preuves  de  v^tre  zelc  & de 
votre  patriotilme.;  fouvent  même  vous  l’avez 
prévenue.  Êlle  vous  regarde  comme  fes  enfans  ^ 
elle  vous  regarde  comme  fes  appuis.  Elle  reçoit 
aujourd'hui  votre  hommage  : demain  la  nation 
recevra  vos  ferments;  dans  tous  les  terns  vous 
aurez  des  droits  à l’amour  de  tous  les  citoyens 
comme  à leur  reconnoiftafice. 


Vous  formez  des"  vœux  pour  le  pî'ompt  ma- 
bliffement  ^de  l’ordre  public  & pour  l’achève- 
ment  de  la  conftitution.  Ces  vœux  font  dans 
le  cœur  de  tous  les  bons  Français  ; ils  font  aüffî' 
dans  le  nôtre,  & le  plus  beau  jour  de  l’afTem- 
blée  nationale  fera  celui  où  elle  pourra  s’en  re> 
mettre  à fes  fuccefTeurs  du  foin  de  consolider 
l’edifice  majeflueux  qu^ellefe  hâte  dererminer. 

Heiireule  aujourdhui  de  vous  voir  dans  fon 
fein  , elle  vous  ofF  e les  honneurs  de.  fa  féancc. 


Dans  (é  cours  de  pes  évèneniens  mémorables  qui 
nous  ont  rendu  des  droits  imprescriptibles  , lors- 
que l’énergie  du  peuple  & les  vertus  de  son  roi 
ont  présenté  aux  nations  & à , leurs  chefs  de  fî 
grands  exemples,  nous  aimons  à révérer  en  Votre 
Majesté  , le  plus  beau  de  tous  les  titres  , celui 
de  chef  dès  Français  & de  Roi  d’un  Peuple  libre. 

Jouiflez,'Sire , du  prix  <îc  vôs  vertus , & que 
ces  purs  hommages , que  ne  pourroit  comman- 
der le  defpotifme , foient  la  gloire  & la  recom- 
pense d’un  Roi  citoyen. 


Vous  avez  voulu  que  nous  euHions  une  cons- 
titution fondée  fur  la  liberté  l’ordre  public.^ 
Tous  vos  vœux , Sire , seront  remplis  : la  'liberté 
nous  eft  affurée,  & notre  zele  vous  garantit 
Tordre  public. 

Les  Gardes  nationales  de  France  jurent  à Vo- 
tre Majeflé  uiie  obéiflance  qui  ne  oonnoitra  de  . 
J)ürnes  que  la' loi , un  amour  qui  n’aura  de  terme 
que  celur  de  notre  vie. 


RÉPONSE  DU  R O I.  - 

difcours  qut  lui  a aidrcjfé  de  la  Vayette , 
au  nom  & à la  tête  des  députations  de  toutes 
les  gardes  nationales  du  royaume  , /e  1 3 juillet 
' .1790.  , .. 

Je  reçois  avec  beaucoup  d^  sensibilité  les  té^ 
moignages  d’amour  & d’attachement  que  vous 
me  donnez  au  nom  des  Gardes  nationales , réu- 
nies de  tous  les  parties  de  la  France. 

Puiflê  le  jour  folennel  où  vous' allez  renouve- 


ler en  commun  vôtre  ferment  à la  Conftitution, 
voir  difparoître  toutes  diffentions , ramener  Je 
calme  , & faire  régner  les  loix  & la  liberté  dans 
tout  le  Royatime  ! ^ 

* Défenfeurs  de  T-ordre  public,  amis  des  Loix’ 
& de4a  liberté , fongez  que  votre  premier  de- 


voir  efl  le  malntrea^cîe  Tordre  & la  foumlHIon 
aux  Loix  ; que' le  bienfait  durjc  conflitUtiort 
libre  doit  etre^  égal  pour  tous  ; que  plus  on  efl: 
Ko re,  plusf gravés* fdnt les 'oifenfes  portées  à la  li- 
berté , les  atles  de  violence  & de  contrainte  qui 
ne  font  pas  commandés  par  la.  Loi. 

Redites  à vos  Conclto  yens  que  j* aurois^-  vou- 
Kj  leur  parler  à tous  comme  je  vous  parle  ici  ; 
redites-ieur  que  leur  Roi  eft  lepr  père  , leui*  frè^ 
re  , leur;  arn j ; qu’il  ne  peut,  être  heureux  que 
de^éur  bonheur,  grand  que.  de  leur  gloire, 
puîffant  'que  dé  leur  iibeim^ , riche  que  de  leur 
profpérité , fouffrantque  de  leurs  maux.  Faites 
fur-tout  entendre  les  paroles,  ou  plutôt  les  fen- 
timens  de  mon  cceur  dans  jles  humbles  chau- 
mières & dans  ips  ;:éduits  des  infortunés* 
Dites-leur  que  i\  je  ne  puis  me  ;;ran(porter  avec, 
vous  dans  leurs  afyké,  je  veux  y être  par  mon 
afFeâiqn  & par  les  loix  prQteSrices  du  foiv 
ble  ; veiller  pour  eux  , vivre  pour  eux 
mqurir  s’il  le  faut  pour  eux:  .dites  enfin  aux; 
ciitérentes.  Provinces  de  ' mon.  Royaume  > qu^ 
plutôt  les  circonftanees  me  permettront  d’aç--:. 
complir  le  vœu  que  j’ai  formé  de  yifiter 
avec  marfamllle,  plutôt  mon  lêr^t  content. 


Ches  GA  fr^kYVlibTïiit:-,  rire  Serpente  N*.  17; 


